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COMMUNIQUE DE PRESSE 
 

Les professionnels de la naissance solidaires des  

femmes victimes de violences 
 

 

 

A l’occasion de la Journée annuelle internationale pour l'élimination de la violence à 

l'égard des femmes du 25 novembre 2009, Gynécologie Sans Frontières et le Collège 

National des Gynécologues et Obstétriciens Français, affirment leur solidarité avec les 

femmes contre les violences auxquelles elles sont soumises du fait de leur situation de 

femmes dans la société ; il s’agit de violences liées au genre féminin. 

 

Il peut s’agir de violences physiques, sexuelles, psychologiques ou économiques. 

En 2000, dans l’enquête ENVEFF (l’Enquête Nationale sur les Violences Envers les Femmes 

en France), la prévalence des violences au cours de l’année précédent l’enquête a été estimée 

à près de 10 % des femmes entre 20 et 59 ans… 

 

Nous médecins, sommes confrontés essentiellement à la prise en charge des femmes pour 

lesquelles ces violences sont visibles et le plus souvent traumatiques. Toutefois, la majorité 

des violences sont invisibles ou non déclarées ; elles peuvent cependant s’aggraver et 

conduire de surcroît à des conséquences parfois dramatiques pour les enfants au sein de ces 

familles. 

 

10-15 % de ces enfants seront également victimes de traumatismes, 60 % seront témoins. Les 

conséquences sont majeures en termes de troubles du comportement, de la cognition, des 

acquisitions. Enfin, le risque de perpétrer à leur tour un acte violent est multiplié par 7 à 15 

suivant les études. 

 

Pour nous, gynécologues, obstétriciens et sages-femmes, ce travail de dépistage des formes 

occultes au cours de la grossesse est essentiel car les grossesses sont des situations au cours 

desquelles la survenue d’actes violents est plus fréquente, leur sévérité plus importante et, 

bien entendu, les femmes nous consultent obligatoirement dans ce contexte. Il faut saisir ce 

moment de la vie des femmes pour dépister ces violences. 
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Avec le CNGOF, GSF a souhaité contribuer à informer le plus grand nombre de médecins, 

sages-femmes, gynécologues-obstétriciens, en mettant à leur disposition des documents 

pédagogiques et pratiques sur le site : www.gynsf.org ainsi que sur un CDrom consacré aux 

violences conjugales. L’objet est de les informer sur les causes, les conséquences et les 

modalités du dépistage. 

 

 
 

 

Plus les professionnels de la périnatalité seront sensibilisés à ce sujet, plus de femmes 

pourront sentir leur implication, leur soutien ; elles pourront dès lors se confier, contribuant 

ainsi à : 

 

� dépister les formes occultes ; 

� éviter la survenue de formes traumatiques ; 

� permettre une prise en charge précoce des enfants de ces familles. 

 

Parallèlement au dépistage en secteur hospitalier, des centres pluridisciplinaires pour 

l’accueil de ces femmes, comportant médecins, sages-femmes, psychologues et assistantes 

sociales, sont en cours de création en France, avec comme objectif une prise en charge 

pluridisciplinaire, en relation étroite avec les associations féminines, la justice et les autorités 

de police et de gendarmerie. 

 

 

 
 

 

Contacts scientifiques : 
 
Equipe UGOMPS (Unité de Gynécologie- 
Obstétrique Médico-Psycho-Sociale) à  
Nantes : 
Dr Veronique Carton 
Tél. : 02 40 08 30 32 
 
Pr Henri-Jean Philippe - Président de GSF 
Tél. : 06 09 69 50 33 
 
Pr Jacques Lansac - Président du CNGOF 
Tél. : 06 08 43 23 48 
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